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Communiqué de presse  
 
 

Santé connectée : un recul de l’utilisation et une confiance en demi-teinte 
Bristol Myers Squibb France et l'EDHEC Business School dévoilent les résultats  

de la seconde vague de leur baromètre de la santé connectée  
 

Cette deuxième vague du baromètre de la santé connectée révèle une évolution prudente 
des perceptions et des usages :  

- une utilisation faible (24%) et en recul de 8 pts par rapport à la première vague fin 
20221 des outils de santé connectée par les personnes atteintes de maladies 
chroniques dans le suivi et la gestion de leur maladie 

- un manque d’enthousiasme général vis-à-vis des outils de santé connectée - seuls 
21% des Français sont prêts à utiliser tout ce qui existe en termes de santé connectée 
(-9 pts) et plus que 69% à utiliser davantage la santé connectée en général (-7 pts)  

- une chute de confiance dans les hôpitaux publics et privés en matière de santé 
connectée - seuls 52% des Français (-15 pts) et 41% (-13 pts) considèrent désormais 
les services publics et privés comme étant légitimes à proposer des services 
thérapeutiques numériques  

 
Paris, le 2 avril 2024 : Après une première vague fin 2022, Bristol Myers Squibb et l’EDHEC 
Business School dévoilent les résultats de la seconde vague de leur baromètre de la santé 
connectée. Réalisé par IPSOS, il prend le pouls des Français et donne aux acteurs de 
l’écosystème de la santé connectée un aperçu de l'évolution de leurs perceptions alors que 
le numérique est de plus en plus présent avec notamment une nouvelle feuille de route du 
numérique en santé 2023-2027 pilotée par la Délégation ministérielle au Numérique en Santé 
(DNS). 
 
Menée auprès d’un panel national représentatif de 1000 Français âgés de 18 à 74 ans du 7 
au 9 février 2024, cette seconde vague du baromètre montre des évolutions en un an en 
termes de besoin d’information, de pédagogie et de réassurance quant à l’utilisation de la 
santé connectée. 
 
Une confiance des Français en demi-teinte  
 
Les résultats de la seconde vague du baromètre Ipsos pour Bristol Myers Squibb et l'EDHEC 
révèlent une baisse globale de la confiance des Français dans les outils de santé connectée, 
dans un contexte de multiplication des cyberattaques et de fuite de données de santé.  

 
1 Baromètre 2022 mené par Ipsos pour Bristol Myers Squibb et l’EDHEC Business School auprès d’un échantillon représentatif de 1000 français 
de 18 à 74 ans, terrain réalisé entre le 4 et le 9 novembre 2022 
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● Un recul de l’utilisation des outils de santé connectées 

 
Seuls 21% des Français se déclarent prêts à utiliser tout ce qui existe en termes de santé 
connectée et plus que 69% à être prêts à davantage l’utiliser en général (versus 
respectivement 30% et 76% en 20221). Les moins prêts à utiliser davantage les outils en santé 
connectés sont les plus âgés (59% des 55-74 ans) et les niveaux d'éducation les moins élevés 
(59% des niveaux inférieurs au bac). Les services de santé numériques impliquent souvent 
le partage de données sensibles. Or, les 9 attaques cybercriminelles dont ont été victimes 
différents groupes hospitaliers en France en 2023 ainsi que la fuite des données de la 
Sécurité Sociale de février 2024 pourraient expliquer ces résultats.  
 
On note une tendance à la baisse du niveau d’information de la population française sur 
le sujet de la santé connectée par rapport à la précédente vague d’interrogation : Les 
Français se déclarent davantage mal informés (30% vs. 23% en 20221). Un manque 
d’information plus fortement ressenti chez les 55-64 ans, les ruraux, et les femmes.  
 
Néanmoins, une écrasante majorité des Français a déjà utilisé des outils de santé 
connectée : 84% pour prendre rendez-vous avec un médecin spécialiste (notamment des 
femmes 87% ; des CSP+ 88% ; et des Franciliens 89%) ; 78% pour prendre rendez-vous avec 
un médecin généraliste (notamment les Franciliens 89%). Concernant les applications de 
suivi de santé, 54% des Français déclarent en avoir déjà utilisé (58% chez les personnes 
ayant un accès facile à leur médecin) mais seuls 21% d’entre eux l'utilisent souvent.  
 
Parmi les 37% de Français utilisant au moins occasionnellement une application de suivi 
de santé, et à la différence de la première vague, les ruraux (36% ; +4 pts versus 2022) sont 
désormais aussi nombreux que les urbains (37% ; résultat identique à 2022) à les utiliser 
régulièrement. Les personnes atteintes de problèmes respiratoires (48% ; +4 pts versus 2022) 
y ont davantage recours que celles atteintes d’autres maladies chroniques (38% ; +2 pts 
versus 2022).  
 

● Une chute de confiance dans les hôpitaux publics et privés  
 
La majorité des Français n’est pas en confiance pour partager ses données personnelles 
en dehors d’un partage avec son médecin traitant (85% versus 84% fin 2022), des organismes 
publiques (Assurance maladie : 62%) ou avec des hôpitaux (hôpitaux publics : 65%, hôpitaux 
privés : 51%). Seuls 12% et 15% des Français accepteraient de transmettre leurs données 
de santé personnelles respectivement aux GAFAM (12%) ou à leur banque/assurance 
(15%). Des résultats globalement stables par rapport à la première vague du baromètre. 
 
Le fait d’annoncer explicitement dans la question que les données personnelles fournies 
seront anonymisées encourage légèrement plus les Français à transmettre leurs données 
personnelles à des destinataires associées à des initiatives privées. 
En effet, s’ils seraient +12 pts (37%) à accepter de fournir leurs données personnelles dans 
de telles conditions (vs. transmission de données sans spécifier qu’elles seront ou non 
anonymisées) aux entreprises du médicament, ils ne seraient que +4pts (53%) à le faire pour 
les organismes de recherche clinique et +6pts (18%) pour les GAFAM. 
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Seuls 52% des Français considèrent désormais les services de santé publics et 41% les 
services de santé privés comme étant légitimes à proposer des services thérapeutiques 
numériques, soit une baisse respective de 15 et 13 pts depuis la dernière enquête.  
 
Par rapport à la première vague du baromètre, les craintes face à la santé connectée, 
notamment sur la sécurité et la fiabilité, sont en augmentation. 42% des Français 
expriment des craintes quant à la sécurité et au détournement des données contre 36% 
fin 2022. Cette crainte augmente avec l’âge et est partagée par 44% des 45-54 ans et 50% 
des 55-64 ans. 

 
● L’association médecin / Intelligence Artificielle : entre crainte et espoir 

 
 
 
Selon Christophe Durand, Président de Bristol Myers Squibb France :  
« Au sein du groupe Bristol Myers Squibb, nous exploitons déjà la 
puissance de l’IA pour améliorer les essais cliniques et mettre plus 
rapidement l’innovation à disposition des patients. Cela représente un 
espoir supplémentaire d’accès aux médicaments pour les patients 
atteints de maladies graves ! » 
 

 
 
 
« Bien que les Français se montrent favorables à l’utilisation de 
l’intelligence artificielle (IA) en matière de prévention, il est impératif de 
renforcer leur confiance afin de promouvoir une adoption plus large de ces 
solutions prometteuses. Face à la recrudescence des cyberattaques, 
l’adhésion à la santé connectée représente un défi majeur, d’autant plus 
que l’exploitation des données occupe une place centrale dans leurs 
préoccupations. » confirme Loick Menvielle, professeur à l’EDHEC et 
directeur de la Chaire « Management in Innovative Health » 
 
 
Les Français ont tendance à faire davantage confiance à l’IA lorsqu’elle permet de prévenir 
des maladies avant qu’elles ne surviennent. 65% d’entre eux accepteraient de changer 
leur mode de vie sur les recommandations d’une Intelligence Artificielle dans ce cas.  
 
2/3 d’entre eux sont également en faveur de l’utilisation de l’IA pour limiter les tests 
de médicaments sur les êtres vivants. 
 
Toutefois ils ont une perception mitigée des bénéfices offerts par les services / solutions 
thérapeutiques numériques (big data, IA…) pour la santé personnalisée. Une courte 
majorité d’entre eux (55%) pensent que leur utilisation est bénéfique avec une sur-
représentation des 18-34 ans et des CSP+. Un tiers des Français exprime également des 
doutes quant à la fiabilité des outils connectés. Cette Intelligence Artificielle dont beaucoup 
parlent reste une inconnue en laquelle les Français n’ont pas une grande confiance (note 
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de confiance moyenne de 4,6/10). Cependant, lorsqu’on leur explique comment elle est 
déjà utilisée pour accélérer le processus de diagnostic des cancers du sein, ils sont 57% à 
avoir davantage confiance.  
 
Enfin, si elle ne remplacera pas le médecin (opposition ferme de 36% des répondants), l’IA 
générative2 est envisagée pour accompagner le médecin dans le diagnostic pour 19% des 
Français, pour les tâches administratives pour 16% des Français, pour le rendre plus 
performant/mieux formé tout au long de sa carrière pour 23% des répondants. 
Aujourd’hui encore, les Français font davantage confiance à leur médecin seul pour le 
traitement (60%) et le diagnostic de pathologie (58%) qu’au couple médecin-IA pour 
respectivement 37% et 39% d’entre eux.  
 
 
Le défi de la révolution numérique en santé  
 
Ce baromètre s’inscrit dans le cadre de la Chaire de recherche « Management in Innovative 
Health » créée en mai 2022 par Bristol Myers Squibb et l’EDHEC Business School qui vise à 
contribuer à l’accélération de l’innovation dans le domaine de la e-santé au bénéfice des 
patients. 

Entreprise biopharmaceutique centenaire, Bristol Myers Squibb s’est positionnée depuis plus 
de 10 ans sur les médicaments pour traiter les maladies graves où les besoins médicaux sont 
importants comme le cancer, les maladies cardiovasculaires, auto-immunes et 
neurologiques. Entreprise biopharmaceutique de premier plan, Bristol Myers Squibb est 
persuadée que la science prédictive et les capacités numériques, associées aux capacités 
scientifiques, peuvent considérablement accroître sa capacité à découvrir et à concevoir de 
nouvelles thérapies plus personnalisées qui peuvent offrir les meilleurs résultats aux 
patients dans le monde entier. 

A propos de Bristol Myers Squibb :  

Bristol Myers Squibb est une entreprise biopharmaceutique internationale dont la mission 
consiste à découvrir, développer et proposer des médicaments innovants qui aident les 
patients à surmonter des maladies graves. 

Pour en savoir plus sur Bristol Myers Squibb, consultez BMS.com/fr ou suivez- nous sur 
YouTube, X , LinkedIn et Instagram 

A propos d’EDHEC BUSINESS SCHOOL : 

Implantée à Lille, Nice, Paris, Londres, Singapour, forte de 110 nationalités sur ses campus 
et de partenariats avec 290 universités parmi les meilleures au monde, l’EDHEC est une 
école résolument internationale et connectée au monde des affaires. Avec plus de 50 000 
Alumni dans 130 pays, elle constitue une communauté de leaders engagés. Leur objectif : 

 
2 L'Intelligence Artificielle générative (Chat GPT, les chatbot, ...) désigne une "machine" qui a été entraînée sur de grandes quantités de texte provenant d'Internet, 
comme des articles de presse, des livres, des sites web, etc. Lorsqu'une personne pose une question ou engage une conversation avec cette "machine", le modèle utilise 
ses connaissances préalablement acquises pour générer une réponse appropriée. Il tient compte du contexte de la question et essaie de produire une réponse cohérente 
et pertinente.L'objectif est de faire en sorte que la "machine" puisse répondre de manière créative et naturelle, en utilisant les informations qu'il a assimilées. 

https://www.youtube.com/bristolmyerssquibbfrance
https://www.youtube.com/bristolmyerssquibbfrance
https://www.youtube.com/bristolmyerssquibbfrance
https://twitter.com/BMSFrance
https://twitter.com/BMSFrance
https://www.linkedin.com/company/bristol-myers-squibb/mycompany/
https://www.linkedin.com/company/bristol-myers-squibb/mycompany/
https://www.instagram.com/bms_france/?hl=fr
https://www.instagram.com/bms_france/?hl=fr
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agir concrètement pour faire face aux grands défis économiques, sociaux, technologiques 
et environnementaux du monde. 
L’école a développé un modèle unique, fondé sur une recherche utile à la société, aux 
entreprises et aux étudiants. L’EDHEC est ainsi aujourd’hui tout à la fois un lieu 
d’excellence, d’innovation, d’expérience et de diversité, propre à impacter les générations 
futures dans un monde en profond bouleversement. Avoir un impact positif sur le monde est 
notre raison d’être. L'Edhec propose un Executive MBA - Healthcare Innovation & 
Technology, destinée aux professionnels de la santé, du secteur pharmaceutique et des 
équipementiers médicaux, visant à approfondir les connaissances dans la médecine 
numérique et innovantes. 
 

A propos d’Ipsos : 

Ipsos est l’un des leaders mondiaux des études de marché et des sondages d’opinion, présent 
dans 90 marchés et comptant près de 20 000 collaborateurs. Nos chercheurs, analystes et 
scientifiques sont passionnément curieux et ont développé des capacités multi-spécialistes 
qui permettent de fournir des informations et des analyses poussées sur les actions, les 
opinions et les motivations des citoyens, des consommateurs, des patients, des clients et 
des employés. Nos 75 solutions s’appuient sur des données primaires provenant de nos 
enquêtes, de notre suivi des réseaux sociaux et de techniques qualitatives ou 
observationnelles. Notre signature « Game Changers » résume bien notre ambition d’aider 
nos 5 000 clients à évoluer avec confiance dans un monde en rapide évolution. Créé en 
France en 1975, Ipsos est coté à l’Euronext Paris depuis le 1er juillet 1999. L’entreprise fait 
partie des indices SBF 120 et Mid-60 et est éligible au service de règlement différé (SRD). 
ISIN code FR0000073298, Reuters ISOS.PA, Bloomberg IPS:FP www.ipsos.com 

 Contacts Presse pour Bristol Myers Squibb 

Alice Robillard – alice.robillard@bms.com – 06 11 46 98 70 
Camillia Aridj – camillia.aridj@wellcom.fr – 06 16 66 40 04 
Gaëlle Ryouq – gaelle.ryouq@wellcom.fr – 06 10 86 09 40 

Contacts Presse EDHEC Business School 

Béatrice Malasset - beatrice.malasset@edhec.edu- 01 53 32 76 55 / 07 62 52 37 47 
Angèle Pellicier - angele.pellicier@edhec.edu- 01 53 32 87 67 / 06 68 11 39 04 
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